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terri S^Uel na«L5^
'^'^^ P^'^enir à

de la marée T^:^Z T"' ^' '^'°"
navrant que celni <li VÎ ''" spectacle

encore pl„s nombreux m,5r^l ^^'^'^a*

généreux YennsZt^S^ ^^^ hommes
«eurs d'entre euréfaii^^

•''°""^; Pl«-
faire sans aide KhI î ."^Ç^P^bles de
néanmoins voulurpnti^f"*

*'''«^* ^«e tous
les remontrrces'ti^lT/XS'hr'^'^^^
lences mêmes do i- '

cnantables rio-

villageois ïus,1 n, i*"'*®
^* ^es bons

ils su^r la batîure aSr^r« ?^"^«"t-
«aureteurs n'ét^'t Da«T„

" des glaces, les
pour les conduS^ fo' »

"°?'^''*' ™ffi««»t
retour de la màr'e " "^^^^ «^'^«t le

pasïrenwCt f ^L^-^^l^ -«f-ge
encore qu'ilsif pîr Tr^'' ^''=^"»^«

gnes qui se déclarPvo„f ^?"''« »nali.

printemps iirnnïf- *.P^,™' ^ux. Au
et les au^t^es'l'^m Sr* /^, P-^^ytèr:
donné asile, ponieelZÂ ^^T ^^'^lent

nn^petit baC de j'endro^
^'''^"' ^"

basses,7allAnseC S' '^^ï^f ^«^ées
Barnabe, les restes d^ ïï "^^ ^''l* «aint-
Taché

;
le cC de sa s^oî d

""^"« ^« M-
s'est conservé narffL î 'construction

presque constemmenf ,^t"^T' /tant
jours mouillé parl,"aU^e"Lr%'lS


